
Tests de la fondation du Verseau – Rédigé le 3 novembre 2016 par Pierre-Richard Crocy 

Dossier « Huber » 
Curieusement, « Hubert » est le héros d’un album de BD que j’ai publié à 500 exemplaires en 1978. 

I. Enoncé du problème 
A partir du « Nœud gordien » posé par l’émergence de nouveaux services à moindre coût, à Paris, et 

de la résistance des services mis en concurrence par cette émergence, chercher ce que l’on peut faire 

pour retrouver la paix sociale, et pour le moins, un peu d’ordre dans la confusion généralisée ? 

II. Constats relatifs à l’obscurité 

2.1. Situation initiale – Rappel du constat de dérive millénaire – inquisition, académisme, 

révolution, communisme, CGT — déjà analysé (Ressources N° 57 et associées), et mis en situation de 

divers points de vues (N° 59, N° 64, et page http://www.fondation-du-verseau.org/artisanat.htm) 

2.2. Fait nouveau -  Nature obscure (Ressource N° 37) du milieu syndical français. 

2.3. L’action - Avant l’émergence d’Huber, la population était prise en otage par le milieu des taxis, 

mais il n’y avait rien d’autre, et cela nous paraissait aussi naturel que le fait de voir nos enfants pris en 

otage, en France, depuis des décennies — voire depuis des siècles, selon la motivation de DESCARTES 

à remplacer les « principes obscurs » par des principes fondés — par un milieu éducatif qui « se sert 

du système au lieu de le servir », selon le constat d’Henri COUTIS, en 1968. 

2.4. Développement - Pourquoi l’urgence « Huber » paraît-elle plus pressante, depuis quelques 

années, que l’urgence de libérer nos enfants — otages depuis les années 70, selon mes constats. Il est 

manifeste que nous sommes parfois « passés » dans ce système sans conserver l’intégrité qui pourrait 

nous permettre de nous rendre compte de cette situation, avant tout. Et nous en sommes parfois sortis 

victimes. Tel est du moins le constat que dresse la sociologue Ruth BENEDICT en 1946, par le constat 

que notre système met la pression sur les enfants et les anciens, tandis que d’autres font l’inverse 

(Précisions en page http://www.fondation-du-verseau.org/operation_c.htm) 

2.5. Situation finale - Utilisons les méthodes proposées dans ce site pour résoudre la problématique 

de l’hubérisation, en général, et des Taxis Huber — aggravées par divers constats ci-avant exposés. 

III. Application des méthodes proposées sur ce site 
3.1. En premier lieu, accepter de poser un problème (ci-dessus) avant de tenter de le résoudre 

3.2. Faire preuve de bon sens et résoudre le problème par analogie s’il est déjà connu ailleurs 

3.3. S’il s’agit d’un problème « nouveau » — la nouveauté étant très relative – ne peut-on pas s’inspirer 

avec profit de ce qui se fait ailleurs mieux qu’ici ?  

3.4. Pour le moins, il faut constater que le différentiel d’exigences (critères de professionnalisme et 

rétribution) est aggravé en France par le problème « structurel » du coût du travail, inhérent au train 

de vie de l’Etat. 

3.5. Au pire, avant d’envisager l’invasion de « hordes sauvages » redoutée par Joseph de 

PESQUIDOUX depuis 1936, l’honnêteté consiste à constater la guerre des malfaiteurs contre le droit, 

et faire preuve d’humilité quant à l’indice de lâcheté de certains, mêmes fonctionnaires. 

IV. Résolution 
Il est impossible de tromper tout le monde tout le temps. Or cela fait déjà mille ans que dure l’abus. 

C’est déjà beaucoup. Il est temps sans doute de prendre de bonnes résolutions. On peut prier — si cela 

fonctionne, pourquoi devrait-on ignorer cette ressource ? On peut aussi décider de résoudre 

l’ensemble des problèmes accumulés depuis mille ans. Dans quel ordre ? Je propose de faire preuve 

d’esprit de méthode, selon les cinq principes de la méthode. (voir le site en page discours.htm) 


